
« Je m’engage. Halte à la Tuberculose. » 
Journée mondiale contre la tuberculose – 24 mars 2008 

 
Le slogan 2008 de la journée mondiale contre la tuberculose « Je m’engage. Halte à la 
Tuberculose.» a, pour notre institution, une consonance toute particulière puisque cette 
année coïncide avec le centième anniversaire de sa fondation. En effet, ce thème vient 
souligner, avec force, notre engagement et notre action dans la lutte contre cette 
maladie depuis un siècle.  
La création, en 1908, de notre œuvre, alors nommée « Ligue luxembourgeoise contre la 
tuberculose », avait pour objet de combattre ce fléau de l’époque.  
Et ce combat ne s’est jamais démenti et se poursuit encore de nos jours.  
Grâce aux stratégies mises en œuvre, aux mesures de prévention et de dépistage 
appliquées par nos services mais aussi grâce à l’amélioration des conditions de vie, à 
l’éducation et enfin aux progrès de la médecine, la tuberculose a fort heureusement 
fortement reculé dans notre pays.  
Et les résultats ont été spectaculaires. Le taux d’incidence 1 de la maladie est passé 
successivement de plus de 120 cas pour 100.000 habitants dans les années 1910 à 90 
cas pour 100.000 h. en 1950, époque de l’apparition des premiers médicaments 
efficaces, puis à 37 en 1970 et à 19,5 en 1980 pour actuellement approcher les 8 cas 
pour 100.000 habitants.   
 
Au début du siècle dernier de nombreuses familles étaient décimées par la maladie et 
se retrouvaient souvent sans ressources. Les conséquences humaines, sanitaires et 
sociales étaient, à l’époque, dramatiques. En 1912, par exemple, les registres de la 
Ligue déploraient la survenue de 280 nouveaux cas de tuberculose et de 21 décès. Le 
pays se voyait ainsi privé d’une frange non négligeable de ses forces vives.  
Aujourd’hui l’impact sanitaire et social de la tuberculose n’est plus une menace aussi 
pesante pour les familles et pour la nation.  En effet, au Grand-duché 39 cas de TB 
maladie on été déclarés en 2007 auprès de la direction de la santé (la tuberculose est 
une maladie à déclaration obligatoire). Et les traitements actuels permettent d’obtenir 
pratiquement toujours la guérison.  
 
Toutefois la tuberculose, maladie contagieuse et transmissible, affecte, encore à notre 
époque, dans la plupart des cas, des jeunes actifs qui risquent de contaminer leur 
entourage familial, privé ou professionnel.  
Ainsi, dans le domaine de la lutte antituberculeuse nos missions et nos interventions 
consistent actuellement, par l’intermédiaire d’équipes professionnelles expérimentées, à 
identifier le plus précocement possible les malades contagieux parmi les groupes à 
risque, les populations les plus vulnérables ou les plus exposées à la maladie et à 
dépister les personnes récemment infectées (infection tuberculeuse latente) par un 
malade afin qu’elles n’évoluent pas vers la maladie.   
 
Ces missions ont généré en  2007  les activités suivantes :   
 

- Près de  18000 consultations 
- 7400 tests tuberculiniques effectués 
- 5700 radiographies pulmonaires pratiquées 
- 288 infections tuberculeuses latentes constatées 
- plusieurs cas de tuberculose dépistés 
- 21 déplacements en entreprise ou collectivité pour dépistage 



 
Le but ultime de toutes ces interventions est de rompre la chaine de transmission de la 
maladie afin d’en contrôler sa diffusion et d’abaisser au maximum son incidence et sa 
prévalence 2.  
 
Malgré une situation nationale actuelle rassurante, évoquée dans les chiffres 
précédemment exposés, il faut rester vigilant en raison d’une épidémiologie de la 
maladie qui reste inquiétante à l’échelle mondiale. En effet, avec 8,8 millions de 
nouveaux cas déclarés en 2005 3 , plus de 2,5 millions de décès et près de 100 millions 
de personnes infectées dans le monde chaque année,  la tuberculose est loin d’être 
éradiquée et la menace pour nos pays, épargnés par cette épidémie, est réelle. Car de 
nos jours nous sommes impliqués dans l’économie mondialisée, dans les échanges 
multilatéraux et soumis aux flux migratoires provenant notamment des pays déshérités 
et aussi les plus touchés par la maladie. Ainsi, la lutte doit s’intensifier au niveau 
mondial, selon les stratégies définies par les instances internationales, et se poursuivre 
au niveau national en collaboration avec les ministères de tutelle et les partenaires 
institutionnels.  
 
En effet, malgré les progrès incontestables et constants enregistrés au niveau mondial, il 
faut encore faire des efforts pour endiguer l’épidémie de tuberculose qui sévit 
principalement dans les pays les plus pauvres où la tuberculose et le Sida sont de 
véritables fléaux.  
Lutter contre la pauvreté, renforcer les moyens de prévention, trouver des outils plus 
sensibles pour diagnostiquer la maladie, mettre au point des médicaments plus 
performants et élaborer un vaccin plus efficace sont les priorités actuelles et des 
objectifs bénéfiques à terme pour tous.  
 
Chacun doit se sentir concerné par ces enjeux et peut participer, d’une manière ou 
d’une autre, à cet effort  pour endiguer la tuberculose. Qu’elle soit d’ordre privé ou 
professionnel chaque action compte. « Engagez-vous » et dites « Halte à la 
tuberculose ». 
Pour notre part nous nous engageons à poursuivre le plus efficacement possible cette 
mission de santé publique et à œuvrer pour lutter contre la tuberculose comme nous le 
faisons depuis un siècle.  
Fermement nous déclarons : « Nous nous engageons. Halte à la tuberculose ».  
Rejoignez-nous. 
 

1 Incidence : nombre de nouveaux cas pour 100.000 habitants et par an 
2 Prévalence : nombre total de cas pour 100.000 habitants et par an 
3 Source : Global Tuberculosis Control : surveillance, planning, financing. WHO 
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